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en eux-mêmes Pouvrage divin, aurait dtl 
leur suffire pour comprendre comment U 
se taisait que os monde M fût prue parfait: 
paras (rue l'hotmne abusent du plus beau 
des dans 4e Dieu, la liberté, ne s'en était 

Tassa* priiaaill, — En France, des chutes 
de pluie on de neige sont probeMes avec tem
pérature notas froide 

Sont-ils bons 
républicains? 

Oui. sont-Us boas républicains les étu-
âtsnts aa médecine de Paris T 

Personne n'a jamais songé a, en douter. 
Et pourtant, a force de manifestations, 

après svoif tenu téta à la police, avoir subi 
l'arrestation d'un certain nombre d'entre 
eux. Us viennent d'obtenir une satisfaction 
très appréciable de leurs prétentions : le 
ministre s remis à une époque Indétermi
née les examens contre lesquels Us protes
taient. 

Ils n'er restent pas moins aux yeux de 
tous, et couuiuueut aux yeux des ministres 
Clemenceau et Doumergue, des citoyens 
dont les actes ne peuvent nullement être in
terprétés comme ayant été accomplis con
tre le gouvernement de la République. 

U fajt en dira autant des syndiqués dont 
le Corgrés s'est tenu dimanche. 

Cènes, leurs revendications ont été d'une 
exigence plus grande encore que nous ne 
le faisions prévoir la semaine dernière, 
",'1:11(1 BOUS i > 4 l u u u e d e u x «k cwUc lnèpw» 

place. 
Ils n'ont nullement l'intention de désar

mer , ils se prononcent catégoriquement 
contre le gouvernement, qui ne veut pas 
entendre parler du syndicalisme pour les 
instituteur*. 

I) y a plus : ce sont des instituteurs eux-
mêmes qui s'élèvent contre les décisions du 
ministre, leur supérieur hiérarchique. 

Nous n'entrons pas, encore une fois, dans 
le fond du débat, et nous nous abstenons i 
d'apprécier ce qu'a de singulier, pour ne | 
pas employer d'autres termes, cette atti
tude d'inférieurs vis i vis de leur grand 
Patron. 

Mais personne, p i s même le ministre 
Doumergue, n'aura la pensée de soupçon
ner la sincérité des convictions républicai
nes de ces membres du Congrès des fonc
tionnaires, sous prétexte qu'ils veulent une 
réforme dans leur situation et qu'ils se dé
clarent décidés à s'opposer aux mesures 
que le gouvernement prépare à leur égard. 

A n'en pas douter, ce sont de bons répu
blicains. 

Eh bien ! bons républicains aussi doivent 
et devront être réputés tous les honnêtes 
gens, pères de famille ayant leurs enfants 
dans les écoles publiques, ou simples ci
toyens, quand ils se liguent ou se ligueront 
pour organiser la surveillance morale de 
l'école et l'opposition aux projets Doumer
gue. 

Ils ne veulent qu'assurer l'exécution de la 
loi, gui exige que In neutralité soit obser
vée f l'école, et l'honneur même des maî
tres et des maîtresses, en mettant en garde 
les parents contre les tentotives qui porte
raient atteinte à la morale ou au patrio
tisme. 

Que les blocarcls, que chagrine l'opposi
tion qui se dessine costre les lois Doumes* 
gue, se prétendent républicains, c'est leur 
droit ; mais tout aussi républicains sont les 
citoyens qui ne sont sus de leur «vis. 

L'équivoque répandue par les feuilles du 
Iiloc est .ibsurde et déloyale. La Républi
que, ni même son gouvernement, ne sont en 
Jeu : tout se rédui te une question de léga
lité et de moraUté. 

.*• 
Deux faits, sigmiléa par la « Croix d'Ar-

raa » et qui intéressent directement l'arron-
uissciue/it de Moi'.reuil, viennent s'ajouter 
a i/ien d'autres jour montrer la nécessité 
«t l'opportunité Je l'action des pères de fa
mille et des n o m êtes citoyens. 

D'abord, s école primaire supérieure 
do Montreuil, est-U vrai, dU notre con
frère, qu'on tit obligé des gamine de 13 
à U ans, à rpprendre par cœur un mor
ceau de soi-cisant littérature dans lequel 
se trouve Usue l l ement cett« phrase blas
phématoire : « Si c'est un Dieu aveugle qui 
a fait le rn«nde, il faut lui pardonner, si 
c'est un Diiu intelligent, il faut le haïr. » 

Et plus l»ln, encore, cette phrase : » Gé
mir, pleure-, prier, est également lâche. • 

De nou'eau nous posons la question : 
u Est-il vrai qu'on ait obligé certains élè
ves de l'école, dite supérieure, de Montreuil, 
a appresdre et a répéter ces blasphè
mes ? » 

Les Usensés, la moindre réflexion sur 
la madère dont Ha ont traité et défiguré Teadaaoa 

servi que pour 
sortie des mains d'un Dieu Infiniment sage 
et Infiniment bon. 

Ex combien misérables aussi, ceux qui 
ont osé dicter è des enfanta cette phrase 
abominable : « Pleurer et prier est égale
ment lâche. » 

Un oubliaient donc que ces enfants ont 
une mers, qui, bien des (ois, a prié avec 
eux, a pleuré sur eux. 

Eteit-eiée donc lâche ? cette mère. 
Si jamais elle Ta été, ce fut te leur, où 

elie eut la faiblesse de livrer I*anw de son 
enfant è de pareils monstres. 

Maie, encore une fois, malgré des témoi
gnages sérieux, noue non* refusons à 
croire qu'è l'école supérieure de Mon
treuil, on ait donné aux élèves paraUte le
çon. 

Noue attendons on démenti. 
Bt noua aussi, nous attendons le démenti, 

et nous nous ferons an devoir de le signa 
1er. à la aune de notre confrère d ' A m e . 

Le second fait met en cause rinapecteur 
primaire de l'arrondissement de Montreuil. 

Noos le puisons dans le même numéro 
de cette même « Croix d'Arras », où U est 
rapporté de U façon suivants : 

L'espionnage organisé 
On nous communique les documents ci-

dessous. Nous avons tout lieu de les croire 
autnerttkoues, bien que, honteux du mé
tier d'espions et de dénonciateur» que fins-
peeteur prétendait leur Imposer, les Ins
tituteurs km aient tenue soigneuse 
chés. 

Voici d'abord nne 
CIRCULAIRE 

DE M. L'INSPECTEUR PRIMAIRE 
L'Inspecteur primaire de Montreuil-eur-

Mer à Mesdames les Inotltutrtree et & Mes
sieurs les Instituteurs de aa circonscrip
tion : 

Plus que jamais l'école laïque est sn but 
te sux sttaques de ses ennemis Dans certsl 
nés communes, et elles sont nombreuse*, on 
a tout mis en oeuvre pour discréditer l'Insti
tuteur et l'institutrice. Pour entraver son ac
tion, on s usé de menaces, attaques, quelque 
fols franches mais le plus souvent sournol 
ses. soit en chaire, soit dsns certains tour 
naux et dans les bulletins parirlxsimux. dénoii 
dations, mise è llndex d'ouvrages classiques, 
menace de priver les enfants et même les pa 
rents ds divers sacrements, grève scolaire, 
etc., etc. 

Il Importe que Je sois tenu très exactement 
su courant de toutes les manœuvres qui se 
sont déjè produites ou qui se produiront dsns 
l'avenir. Aussi, Je compte sur vous pour me 
faire connaître tontes les tentatives qui se 
raient faites contra l'école et pour me corn, 
muniquer en double .si possible, tontes l e # 
publication* locales, erflrle* d> tourna»*. M-
hi»nes. etc.. dans lesquels les maures et l'é
cole seraient pris A nsrtl. 

Montreull-sur Mo- •« a octobre IMR, 
L'Inspecteur primaire. 

GERARD. 
INSPECTION PRIMAIRE 

Note ierUe è le main 
Prière de me fslre connaître si les cours de 

catéchisme sont donnés è des heures qui ge 
nent le service scolaire T Quels Jour* T ne 
quelle heure è quelle heure ? On se donnent 
les leçons de catéchisme T A quelle heure les 
enfants qui le* suivent arrivent-ils en classe 
ou quittent-Ils la classe T soit qu'ils viennent 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v w A BAILLEUL, de Mme Henriette De 

Marre, veuve de M. Benjamin Godard, dé
cédée dan* sa 81* année. 

La défunte était mère de M. Godard, di
recteur des établissements Farcy et Oppen-
heim, fabrique de corsets à BaiUeuL 

Les funérailles de cette excellente person
ne auront Ueu jeudi 31 décembre, à net. 
heures, en l'église Saint-Vaast. 

v w A ROBENDAEL, de Mlle Louise 
Duval, déoédée à l'âge de 61 ans, après 
une courte maladie, chrétiennement sup
portée, vtUa Maurice, impasse Marceau. 

Mile Duval était la Aile du capitaine des 
douanes Emmanuel D w a i qui commanda 
plusieurs années les brigades de l'arron-
dissemenl de Dunkerque, et la soeur du 
commandant Duval, une des victimes de 
la catastrophe d'Arteux. 

La* funérailles de Mlle Louise Duval au
ront Ueu jeudi 31 décembre, è 9 heures 1/2, 
en régjiee paroixataie Seint-Jaan-Baptlate, 
à DUNKERQUE. _ , _ 

Les nombreuses personnes qui estimaient 
MUe Duvai. les Associées de la Sainte-Fa
mille et du Rosaire, se feront un devoir de 
venir prier aux funérailles de cette pieuse 
chrétienne. 

v w Aujourd'hui mercredi, à 10 h. 1/2, 
auront lieu, dan* l'église paroissiale du 
Sacré-Cœur, è ANNŒULLIN, les funé
railles de Mlle Héléne-Soehls Dal, fille de 
M. Dal-Watteriot, conseiller municipal, 
Enfant de Marie très pteuee, très dévouer 
aux œuvres, catéchiste volontaire infaU-
gable, membre du Tiers-Ordre et de l'Œu
vre de Sainte-Elisabeth, pieusement décé 
lée A l'Age ds vingt ans. 

v w Les funérailles de M. Oiear Meneaux, 
soldat au 12e régiment de chasseurs è che
val A Saint-Mihiel, ont eu Ueu lundi, A onze 
heures, en l'église paroissiale de Marque!-
te-lez-LUle, au milieu d'un immense con
cours de population. 

Avant de rendre compte de cette cérémo
nie, disons quelques m o u des magnifiques 
obsèques qui eurent Ueu à Saint-Mihiel, le 
jeudi 24 décembre. 

Après la messe, célébrée dans la chapelle 
'le l'hôpital militaire, le clergé de la pa
roisse fit la levée du corps pour le conduire 
a la gare. Tous les a t o m e s et gradés du 
1er escadron, auque. appartenait le cava
lier Héneaux, faisaient partie du funèbre 
cortège ; y avait également pris place une 
lélégation des régiments de toute la garni

son. Le deuil était conduit par le père du 
défunt, M. Auguste Héneaux, aux cotés du
quel se trouvaient le capitaine commandant 
le 1er escadron et le maréchal-des-logis 
d'artillerie Delahode, ami intime du dé
funt. Six chasseurs, t'arme au bras, mar
chaient des deux côtés du corbillard. A In 
gare de Saint-Mihiel, après une dernière 
bénédiction donnée par le clergé, le capi
taine du 1er escadron prit la parole en ces 
termes : 

Au nom des officiers, des gradés et cava
lier* du 1er escadron. Je viens adresser un 
dernier adieu au cavalier Héneaux, enlevé si 
prématurément à l'affection de sa famille et 
de ses camarade*. Jeune soldat de la classe 
1967. il se faisait remarquer par sa conduite 
son travail, son zèle, continuant ainsi les tra 
dltions de famille et suivant l'exemple d'un 
père qui l'avait si bien préparé au service 
de son pays. 

Reposez en paix, cavalier Héneaux, vous 
étiez le digne fils d'un soldat et ce sera la 
plus belle consolation pour votre famille si 
cruellement éprouvée. Au nom de tous vo* 
camarades, adieu ! 

_ par 
cela était nécessaire 

L'intpeeteuT primaire, 
Signé : GERARD. 

Autrement dit, M. l'Iitepecteur demande 
à ses instituteurs et Institutrices de lui 
fournir un prétexte pour Intenter des pour
suites aux curés. 

Au sujet de sa première circulaire, M. 
l'Inspecteur oublie que les pires ennemis 
de l'école Inique sont les mauvais institu
teurs, ceux qui la font sortir de son prin
cipe fondamental, la neutralité, ceux qui, 
au mépris de la loi de 1882 et de la liberté 
de conscience des enfants, font de leurs 
cld-swos une école d'impiété et, par consé
quent, d'immoralité. 

Si plusieurs curés ont dû, pour remplir 
les devoirs de leur charge, signaler aux 
parents les dangers de certaines école*, 
les mauvais instituteurs n'ont qu'à s'en 
prendre à eux-mêmes. Ils sont les seuls 
responsables- Ce sont eux qui « discrédi
tent l'école ». Monsieur l'Inspecteur n'a 
pas besoin de chercher aiUeurs. 

Protester contre les blasphèmes odieux 
de l'école primaire supérieure et contre 
l'outrecuidant espionnsge de l'inspecteur 
n'a rien d'hostile à la République ; car on 
ne nous fera jamais admettre que le blas
phème et l'espionnage, qui sont tous deux 
contraires è la loi et à la loyauté, font par
tie de la forme de gouvernement que se sont 
donnée les citoyens français. 

V, H. 

I Le colonel Renard, commandant le 12* 
«régiment, retenu au Ut par une Indisposi
tion, avait, dans une lettre au père du dé
funt, e-primé ses regrets de ne pouvoir 
iixMxunpagner le cortège jusqu'à la gare. 

A Marq/uetle-lez-Lille, les fiuvérailien eu
rent lieu, comme noua le disons plus haut, 
lundi à 11 heures. 

La levée du corps fut faite par M. l'abbé 
Agaase, curé, vice-doyen, assisté de MM. 
ttelleugier, vicaire de Marquette et Fran
çois, vicaire de Morcq- Les jeunes gens de 
Marquette, soldats de la classe 1907 et ac
tuellement en permission de Noël, por-
.liant .de nombreuses et megnitiquos cou

ronnes offertes par les officiers, sous-offl-
cieta, brigudiers et cavaliers du 1er asu-a-
.•ion du 12e cb"sseurs à cheval, tes Ami-
laaas d'anciens .nUitaires et le pei«onr>el 
île le maison Héneaiux. Venaient ensuite 
ilusieurs drapeaux des différentes sociétés 

de secours mutuels d'Anciens militaires et 
leurs délégations. Sur les côtés du corbil-
• trd se tenaient six cavaliers et un utaié-
hal des logis du Ge chasseurs A cheval, de 

i.iUe. 
I.e deuil était conduit pur MM. Attg. Hé 

y*iiux, pèrre du défunt : Emile Pardoen et 
*aul Goiiide, beaxix-fières du défunt. Ii-

ctaiant acoompagnés par MM. le capital! ' 
Clerc, de l'état-major du 1er corps d'aj 
mée ; Vignoli, capitaine en retraite ; k 
chanoine Dieu, supérieur du coUège d< 
Marcq. 

Parmi l'assistance eonsidérnble rrui cora-

Çosait le cortège, nous avons reiremué : 
ÏM. Bpnott. chef d'escadron au Ge chas

seurs, Hocq, officier d'admjni.st.natir«n . 
Mayeur, chef de musique du 4.Te, ainsi 
que des officiers de toutes armes de la gar
nison de Liile. MM. Vauban, Dupont-
C/russ, Deïatire, Montagne, présidonts oe 
diveirses amicales d'Anciens militaires de 
IJJle ;Boivln, comenandant des pompiers : 
nV>« maréoHaux de logis de gendn.'-'-iftrie 
VM Oeorws Vandame. dénuté : F. pond 
VerVy, maire, et la plupart des conseil
lers municipaux : Tahhé J. Becnniet. vi
caire de Saint-NicMas A Tonmni • Déprave 
et Carrts, professeurs au collège de Marcq, 
etc., etc. 

La mess* fut pélenrée par M. l'abbé 
Aeanse, curé, et l'ofUranrle duira hisrru'n la. 
fin de l'office religieux. Au cim^lèrv», apW» 
owe tes dewmlères prf&res furent pronon
cées, M. Vignoli ca.oita.ine en retraite, 
vice-nré*idenit de la Fédé>ntion des sociétés 
d"Ar»niens militaire* du Nord, adireasa, an» 
nom de cette Fédérât ion, un adieu tou
chant au cavalier Heneeux, snc<co»nhant 
dajis r accomplissement de son devoir de 
soldat. 

v w Lundi ont eu lieu, à ESQUEL8ECQ 
avec le concours d'une énorme affluence 
les funérailles de M. Martin Hamez, ancien 
adjoint au maire, pendant de longues an
nées conseiller municipal, membre du Co
mité catholique et du Comité paroissial. 

La levée du corps a été faite par M. l'abbé 
Thooris, curé de la paroisse, assisté de 
MM. les abbés Derycke, curé de Blssezeele, 
et Degraeve, vicaire. 

Le deuil était conduit par les fils et gen
dre du défunt, accompagné* de MM. les 
*ibbés Handschoote, vice-doyen, curé de Ro-

jndaêl, Declerck, curé de Coudekerque-
iranebe, Mormentyn, curé de Malo-les-

<3ains, et Desrousseaux, curé d'Haynecourt, 
La croix était portée par M. Louis Cap-

pelaere, président du Comité paroissial. 
Les coins du poêle étalent tenu* par MM. 

Herbin, adjoint au maire, Decroos, notaire, 
Bulssaert, du Comité paroissial, et Hay-
nau. du Comité catholique. 

Les chants ont été exécutés de façon re
marquable par une délégation de l'école 
Ubre des Frères de Rosendaël, sous la di
rection de M. l'abbé Potié. L'absoute a été 
donnée par M. le chanoine Brousse, doyen 
de Saint-Eloi, à Dunkerque. 

Au cimetière, M. Herbin a fait, en quel-

?[ue paroles un éloge délicat du vénéré dé-
unt et a donné lecture d'une lettre parti

culièrement affectueuse de M. le Maire, re
tenu au loin par une circonstance excep
tionnelle. 

Nous avons remarqué dans l'assistance 
de nombreux ecclésiastiques, le Conseil 
municipal au complet et tes principales no
tabilités du pays. Tous avaient tenu à té
moigner leurs sympathies à une famille 
universellement estimée. 

v w Mardi matin, à U heures, ont eu lieu, 
à DOUAI, en l'église Saint-Jacques, tes fu
nérailles de M. Ed. Lsmairs, président de 
chambre honoraire. 

Un piquet du 33" a rendu les honneurs 
militaires au défunt qui était chevalier de 
la l ég ion d'honneur. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Routet, bêtonrnier de l'ordre des avocats ; 
Devtlle, administrateur des hospices ; De-
lajus, président de la Chambre des avoués, 
et Bossu, avocat-générai. Une délégation 
de la Cour d'appel, en robe, assista a aux 
funérailles. 

On remorquait dans le cortège : MM. 
Museaux, Jardel, Dupont, de la Garce, Vi
trant, avocats ; Joseph DubruUe, maire de 
ViUers-au-Tenrtre ; le rendrai MiqneJ-DaJ-
ton ; le corrirnandant Merle : le comanan-
dunt M'arschal, etc. 

Au cimetière, un dismurs fut prononcé 
sur le cercueil par M. Prélat, directeur dé-
naTteroental de l'enseignemenit primaire, 
an nom du conseil d'administration des 
écoles normales. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunt* et offrons à leurs famille» no* 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE. JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

POURQUOI ? 
Pourquoi un si grand nombre de librai

res o n ' i l s tenu à avoir, chez eux, un dépôt 
les Bandes Postales du Comité des Ecoles 
libres catholiques ? 

La raison de ce fait est bien simple. 
C'est que les libraires reçoivent fréquem

ment la visite de personnes qui leur deman
dent ces bandes pour l'exipéuiUon des cartes 
de visite. La nombreuse clientèle a fait les 
nombreux dépôts. 

Chaque aimée, en effet, l'œuvre des Ban
des Postales vendues au profit des écoles 
libres catholiques voit ses bénéfices aug
menter. 

Ce résultat, si brillant qu'U soit déjà, ne 
suffit cependant pas pour permettre de sub
venir, comme il conviendrait, aux besoins 
de ces écoles et aider les enfants pauvret 
qui les fréquentent. 

Aussi tous les catholiques sans exception 
doivent-Us avoir à cœur d'apporter leur 
concours à cette œuvre. 

Cela leur est d'autant plus facile qu'ils 
n'ont, pour cela, à s'imposer aucun sacri
fice supplémentaire. 

Il leur suffit d'envoyer leurs cartes de 
visite sous les bandes du Comité des Eco 
les libres au lieu de les mettre sous enve 
lopipes. Ils paieront le même prix ; seul, 
le mode d'envoi changera. 

Voici une liste des dépositaires de Bandes 
Postales du Comité des Ecoles Ubres ca 
tboliques : 

Lille : M. Aula, pi. du I.ion-d'Or, 14 ; M. 
I>a roche-Doilattre, ijie liasse, 15 ; Mme 
lioublemart, Ubraire, place de Strasbourg, 
12 ; M. Giard, libraire, rue Royale, 2 ; 
\I. Stoffel, rue Saint-André, 84 ; à la Li
brairie populaire, 247, rue Gambetta ; M. 
:olpin, G2, rue Esqiierrnoisc ; M. D. Da-
el, 32, rue Roland ; Mlle L'Homme, 3, rue 

!e Canteleu ; au bureau de l'imprimerie 
te la u Dépêche » et à la librairie de la 

Croix », 1, rue des Sept-Agaches. 

Pont-de-Marcq : M. Prin-Dehouck, con-
our de l'Eglise, 1?. 

Roubaix : Fr. DeLdaile, 34. rue Fosse-aux-
hànes; bureajux de bj « ':rn:x », B4,Grande-

ruo ; u J<wrnal de HTibnix », 71, Grande-
Rue ; FHpo-Broutin, 81, Gra.nce-Rue : Lec
tures Populaires, 28, Grande-Rue ; Jênicot, 
18, rue de la Gare ; Martin Frémotit, 58, 
rue de Lannoy ; G. Delebofe. 109. même 
nie ; MeeTW-Vanx,- 31. rue Parmarrtier ; 
Vromont. 27, Gronde-Place ; J. Pollet, 3f>, 
rue Ae nohan ; Schwerzig. 21fi, nie de Lille: 
I^on Vere?., 113, nie de l'Industrie ; Plou-
vifr-Font«ni<>lle, fAice Notre-Dame : Volrke 
20. nie de l'Ermitage ; Deschamps, 17, rue 
Saini-Vincent de Paul. 

Blanc-Seau : G. Debonnet-Deprey, 48, rue 
de Constantine. 

Mou vaux : Vosgel, 91, rue de Lille. 
Lannoy : Leolercq, imprimeur du Lan-

noyen. 

Lys 
Bois. 

2 ; Troncquée, placé de la République, 8 ; 
Lequien, rue de rEglise, 30. 

Les librairies n'ayant pas encore de dé
pôts peuvent s'adresser, pouT se fournir de 
bandes, chez M. François Deldalle, rue 
Fosse-aux-Chenes, 34, è Roubaix 
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ÉTRENNES DES EXPULSÉS 

Lille : MUe de CKmard, 50 fr. — M. et Mme 
Huât, 100 fr. — M. Jules Arreckx, i fr. -
Mlles A. Dubreucq et A. Verblese, 5 fr. — M. 
de Latosse, 10 fr. — M. Georges Masquelier. 
50 fr. — Mme Auguste Fauchlue, 20 fr. -
Mme Adrien Gand, 10 fr. — Mme Henri Du 
bois. 10 fr. — Gain au jeu, ? fr. — Mme Mau 
rtee Gand, 20 fr. — M. Pottier, 20 fr. — M 
et Mme Jean Hennion. 20 fr. 

Annœullln (Sacré-Cœur) : Anonyme, 5 fr 
— Un père de famille. 2 fr. 50. — Une mère 
de famille. 2 fr. 50. — Un chantre, 2 fr. 
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des classes, enfin la partie de rancien 
lège, ont été détruits complètement. 

LA CAUSE DE L'INCENDIE 

Le feu a pris naissance dans le campa
nile du grenier où sont réunies toutes les 
cheminées et où était entassée un* grande 
quantité de bols à brûler. 

Mais on se perd en conjecturas sur l a 
cause du sinistre. 

M Baron, proriseuT, q u i est dans les 
Ardennes, a été prévenu par té léphona 

Dalebois, 8, rue de la Motte-au-

Dunkerque : Librairies Dufour, rue 
Alexûindre-Ill, 30 ; Misoot, rue Nationale, 

Immense incendie 
à Valenciennes 

o 

Le lycée déjeunes gens détruit 
Le vieil établissement universitaire ins

tallé dans l'ancien coUège des Jésuites, et 
datant du XVI* siècle, a été détruit, la nuit 
de lundi à mardi, par un incendie. 

L'ALARME 
C'est vers trois heures un quart que l'on 

s'aperçut du feu, qui s'était déclaré dans 
la toiture du bâtiment principal, sous le 
petit clocheton. 

M. Dautricbe, censeur, et M. Valette, éco
nome, qui logent dan* l'aile droite du bâ
timent principal, et M. Cloche, sous-éco
nome, qui habite l'aile gauche, furent éveil
lés par la vive lueur et les crépitements. 

M. Dautriche courut réveiller le con
cierge des Académies, M. Blas, clairon des 
sapeu rs-pompiers. 

En même temps, M. Valette allait préve
nir sa femme et ses enfants, ainsi que Mme 
Dautriche et sa famille, puis les faisait des
cendre dans une des salles des Académies. 

Tout le quartier fut bientôt réveUlé, le 

§oste de police averti, ainsi que les officier* 
es sapeurs-pompiers et le guetteur de l'é

glise Saint-Géry. 
Heureusement, les élèves étaient en va

cances et le lycée n'abritait plus qu'une 
trentaine de personne* : les familles du 
proviseur, de l'économe, du censeur, le con
cierge et le* domestiques. 
LES POMPIERS ARRIVENT, MAIS L'EAU 

MANQUE. — LES PROQRCS DU FEU. 
Tandis que le tocsin sonnait sans discon

tinuer les pompiers arrivèrent ; mais on 
ne se trouvait plu* en face que d'un im
mense brasier. 

La toiture flambait. Le clocheton brûlait 
comme une allumette. 

Les pompiers, sous les ordres du capi
taine Chartier, des lieutenants Dupont, 
l'horez et Maillard, dressèrent les écheUes 
dans la cour d'honneur et mirent les pom
pes en batterie ; mois les bouches d'eau 
étaient prises de gelée. 

Au bout de 20 minutes, le clocheton tom
bait et le feu gagnait rapidement le 2e 
étage. 

Le spectacle était féerique et effrayant. 
Toute la ville était illuminée par l'incen
die. 

L INCENDIE MENAOE L'ÉGLISE SAINT-
NICOLAS ET LA BIBLIOTHEQUE 

l>es que l'on put avoir de l'eau, t o u t » 
lus pompes i oint uuuiioi eut. 11 ne laiiaii 
pas suugiii a auure cuvse qu'à préserve* 
i cg iue dajnl-Nicolas et auobi kl biblio-
uieque couiiuiuniut: inauiiiée uans les ii* 
tJuuuouces uu Ljoec, cou,euant environ 
/O.IAAJ vtuuiues uupiiiues et 6UU inanufc 
ortts dont plusieurs lurt précieux cousu-
.Liunt ue veiitaules momuineuu littertureb. 
^eu« tiiui^uiiiwjue est une ues pius ruches 
ue France. 

Tasiuia qu'ici on mettait à l'abri les vo-
iusna* ics pi us précieux, on sauvait tout 
ce que l'un pouvait a la s a o ï i s j e de l'é
glise et dans ics appartements de M. l'ab-
• >e GUaJji, vicaire u baim-.Nicoias, qui a 
t moinent semblaient irreniédiabiauieni 

.itbUiiés a être aussi ia proie des Homme». 
A quabre Heures qinoraiiie, |< laite Oie la 

partie droite de la bibliothèque couunence 
a brûler. Dons la cour, des cheminées, des 
ptuis de mur s'écroulent dans un torrent 
île Hommes et d'étincelles. Sur le toit de 
la Bibliothèque et de l'église Saint-Nicolas, 
les pompiers luttent contre les progrès du 
feu. 

A cinq heures et demie, la Bibliothèque, 
sauf la salle annexe, est considérée comme 
sauvée. 

On airrête le déménagement des livres, 
mais les sauveteurs restent à leur poste. 
Quelques minutes après, le feu est circons
crit et les " chaînes » sont rompues. 

La gendarmerie et la troupe assuraient 
le service d'ordre, tandis que les pompier* 
faisaient des prodiges de dévouement au 
risque de se rompre le cou en grimpant 
sur les toits et les plombières, chemin 
rendu plus périlleux encore par la geler 
qu'avait fondue la chaleur des flammes. 

L'ETENDUE DU SINISTRE 
Les pompiers ont continué toute la jour

née d'arroser les décombres. 
Le feu n'a véritablement diminué d'in

tensité âne vers neuf heures du matin. 
Les dégâts sont évalués à 300.000 franc? 

environ : Il v a assurance à 17 compagnies 
pour 500.000 francs. 

II ne reste plus que les deux ailes du bâ
timent. 

Le logement du censeur, celui de l'éco
nome, les deux hi'biothèoues du lycée, 
classique et litternire, le cabinet du cen
seur et la bibliothèque de quartier, le ves
tiaire et la cordonnerie, tout le mobilier 

- v w w v n v w n v -

L'incendie a"Eppe-Sau*age • 

DETAILS COMPLEMENTAIRES 

On se perd en conjectures sur les causes 
de l'Incendie au cours duquel le jeune Mi-
gnot, âgé de 8 ans, fiJs du fermier, a trou
vé La mort. 

La ferme de M. Mignot avait été, U y a 
peu de temps, la proie des flammes sans 
qu'on ait pu déterminer la cause de l'ac
cident. La reconstruction était A peine ter
minée. 

Dimanche, vers 9 heures du soir, comme 
noix* l'avons dit, M. Mignot était sorti pen
dant quelques Instants pour se rendre en** 
des voisins, laissant seul A la maison t o n 
jeune garçon. Agé de 8 ans. 

Que se paasa-t-ii durant l'absence d u 
père ? _ 

L'enflant se servit, croit-on, de la lampe 
qui était restée sur la table, tout le pétrole 
s'enflamma sans doute et communiqua le 
feu aux vêtements du petit malheureux, 
qui fut asphyxié sur le coup. Puis des meu
bles durent s'embraser et l'incendie se pro
pagea rapidement à travers les chambre* 
et toute* tes dépendances. 

Un passant s'en vint donner l'alarme 
chez M. Apollon Bexteaux et y trouva M. 
Mignot, qui s'empressa de regagner la fer
me, pour sauver son enfant. 

M. Pireaux Ernest, charpentier, l'aida à 
accomplir ce sauvetage, mais, hélas I U 
était trop tard. L'asphyxie avait presque 
achevé son œuvre et l'enfant rendit isnaat-
tôt le dernier soupir. Différentes brûlures 
très graves se remarquaient sur le corps de 
la victime, que l'on transporta au domicile 
de M. Apollon Berteeirx. 

Des témoins de l'incendie aidèrent à dé
livrer des flammes les vaches et las veaux 
renfermés dans l'étable, mais deux che
vaux de belle valeur furent brûlée entière-
menL 

On croit que les dégâts matériels aont 
couverts par des assurances. 

A LA COUR DE CASSATION 
La Chambre des requêtes de la Cour de cas

sation a rendu, mardi, son jugement sur la 
pourvoi formé par la ville d'Aire contre un 
arrêt de la Cour de Douai rendu au profit ds 
la liquidation des Ursullnes. 

L'arrêt de la Cour de cassation stipule que 
la vlUe d'Aire pourra user de la faculté que lui 
laisse le code civil de choisir entre les deux 
solutions suivantes : 

1» Conserver les immeubles batte sur ses ter
rains par les Ursullnes et en payer le prix au 
'aux de la main d'oeuvre et des matériaux 
è dire d'experts; 

Ou bien 2° requérir la démolition des im
meubles pour reprendre les terrains tels qui ls 
étalent au moment de leur remise en jouis
sance aux Ursullnes, et ce, sans aucune In
demnité. 

M. de Ramel avait plaidé pour la ville d'Aire. 

Les Carmélites de Roubaix 
à L» COJR DE CASSAI ION 

Les héritiers de M. Lepoutre ont demandé 
à la Cour de Douai la nullité pour Inexécution 
l e s conventions d'une donation consentie par 
:eur auteur à la congrégation des-Carmélites 
de Roubaix, et relative a des terrains sur les
quels des constructions ont été élevées. 

La Cour de Douai a fait droit è la demande 
des héritiers: elle a ordonné que ceux-ci pren
dront possession des terrains et des lmmeu-
oles sans avoir à payer d'indemnité è la liqui-
Jation. 

Le liquidateur s'est pourvu en cassation. 
Les débats de cette affaire ont eu lieu nier 

nanti. 
M .le conseiller GiUet, rapporteur, a conclu 

u rejet du pourvoi du liquidateur. 
Aujourd'hui l'avocat de ce dernier parlera. 
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QUE VOUS FAUT-IL? 
Un domestique 

Une cuisinière 
Une bonne 

Faites une annonce dan* la Croix dm 
féoré. 

Bureau des annonces ds la • Croix du 
Nord •>, 1. Rus des Sept-Agacbes (Grand'-
Plaça), UUs. 

LILLE 
II neigeait , II nelgeJ 

Lourde et froide la neige est tombée hier 
:>>ute la journée sans discontinuer. Dès 
i-inq heures du soir toutes les chaussées 
étaient couvertes d'un épais tapis blanc sur 
lequel les piétons patinaient, glissaient, 
s'attardaient, c etulaiect. 

La circulation des cars en fut très diffi
cile, les horaires ne furent pas pli** obser
vés que s'ils n'avaient pas existé , on s'y 
[«nosHait cependant, frileux, et pestant 
lenme, non pas cette fois contre les tram
ways, mais contre la u Dame Blanche », l a 
neige. 

Dans toute la région les trains subirent 
des retards Importants ; le Calais-Baie eut 
trois heures de retard, l'express Paris-
Lille une heure et demie. 

Dans la n u i t la situation s'est encore ag-
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L a l n e a P e l g n é o a 

M O I S 

Décembre 
Janvier . 
r e v r i e r . 
Mars. . 
a v r i l . . 
Mai . . 
Juin . . 
Juillet. . 
Août . , 
-»• ptt mbre. 
Octobr». . 
Novembre. 

R O l B A I X . T O U R r o i V U 
d après la moyenne des prix pratiquée è la Corbeille 

COTE 

5 3* 1/2 
5 3 0 
6 Z7 1/8 
5 35 
5 '•» 
5 3 0 
5 3 0 
5 M 

OOTB 1 COTE 
*• Il .. » « • » ( . . ! ! . 

ÏMtMia*. 

5 3 0 

5 20 
6 17 i / 2 5 17 1/2 
5 17 1/2 o 17 1/2 5 15 

CLOTURE 

5 27 1/2 
5 2 5 
5 22 1/2 
0 20 
5 17 1/2 
5 17 1/2 

V e s t e s 4 J ooo K. 

S U I N T 

INVERS 
T>peB 

5 8 % 5 3 * 
j i i \î)iô 
Ù5>0 5 4 ) 
5 l /5 |ô 175 
5 15 '5 1 
5 L'5 5 140 
5 125 ô 10 
5 10 5 10 
51(1 5 075 
5<i75-'>075 V * 
5075 5 07J 158 

I A I - S K s B U l T E S , ( O T O \ S , <M FÉM 

I . E f i l V B . B NEW-l'i 1RS 

1 . 2 Ô 0 
5 0 

1.7 
157 
157 
157 
157 
157 5 0 
\:« 
158 

C« j»ar PrfeM. C* j«ar PféaM. Ca « u Pr*a«. 

152 50 
1 >200 
15/ 
157 
157 
157 
157 
1. .7 50 
158 
fJM 
15* 
158 

125.000 k. 
Ciluia 

50 b. 
t i i . iue 

167 
lo7 
loti 
lo5 
105 
105 
105 

5 
IÔ, 
10.J 
t t io 
165 

167 
167 
1<>6 
105 
105 
1 5 
105 
105 
MB 
165 
105 
105 

571/a 
57 
57 
571 /8 
57 1/8 5 
57 1/8 5 

000 b. 
C i i u t i 

571/4 
57 1 4 
57 1/8 
57 I / . 
- 1 , 4 

1 4 
57 1/8 571 ,4 
57 1/8 57 :t 

0 0 
39 75 
•J9 £5 
38 75 
« 2 5 
.(8 25 
J825 

i l 
40 
3s» 

. * > 
3.--75 
3 

J7 75';8 2 
1/8 57 3 8 J7 75i. 8-!5 

57 157 l / i |d7 7.)'«8 25 
56 3/4 57 1:17 Î5 3*2 
501 /8 ,563 /8 37 75 38 25 

I 

5 Al 

535153-
5 3 0 ; 5 4l 
530> 5 4i 
530 5 4' 
530 ftafi 
.30 535 

530 53< 
530 53u 
53» 530 
530 530 

i 

oursut. . . 
iMc. Jauv. . 
lauv Fév. 
rVv. Mars. . 
vlars Avril.. 
Vvril Mai. . 
»ldi Juin . . 
loin- Ju i l l f 
loillet-Arut 
S*pt. Oct . . 
Oiit .Nov. . . 
Nov.-Déo. . 

4 450 b. 
Soutenue 

18 000 b. 36 000 I .^Tendance. 
l A p . »out. Suuiei.uelVoute». . 

UTOP0OL 

Prfe. 

' 480 
4 77 
4 77 
4 70 
4 76 
4 76 
4 76 
4 76 
4 76 
4 69 
4 65 
461 

jour 

484 
4 80 
4 -S» 
4 78 
4 77 
4 77 
4 78 
4 7» 
4 77 
466 
4 i i 2 
4 70 

5.000 h 
Soutenu» 

M t l l - V I K H S T S L G t t U t m i g l 

Routai x-rourcslnt. — Luata. — ASalret 
• ailées a 1s Corbeule i 

Matin. — 5.000 k. k 5,17 1/2 Juin. — 15.080 k. 
4 5,17 112 Juillet. 

Total : ïtt.000 I I 
Soir. — 5000 k. a 5,30 janvier. — 5.000 k. A 

SJ» mai. — 15.000 k. i i,17 l,ï Juin. 
Total : 25.000 s. 

Vendredi i». Samedi 2 Janvier, il n'y aura 
pas de Cote officielle. 

Jeudi 31 courant la Cote officielle asxa Usai 
a midi, a Roubaix. 

vv 
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